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Le sa cre ment de Ré con ci lia tion
Le 27 mars 2004, le Pape Jean-

Paul II a reçu les par ti ci pants au cours
an nuel sur le for in terne or ga ni sé par
le Tri bu nal de la Pé ni ten cerie apos to -
lique, aux quels il a rap pe lé l’im por -
tance du sa cre ment de Ré con ci lia tion:

«(...) Avec le nou veau Rite de la
Pé ni tence [en tré en vi gueur en Italie il
y a une tren taine d’an nées], si riche de 
pa ro les bi bli ques, théo lo gi ques et li tur -
gi ques, l’Église a mis entre nos mains
une aide op por tune pour vivre le sa -
cre ment du Par don dans la lu mière du
Christ res sus ci té. (...)

«Le fruit de ce sa cre ment n’est pas
seu le ment la ré mis sion des pé chés,
né ces saire pour qui a pé ché. Il “ap -
porte une vé ri table ‘ré sur rec tion spi ri -
tuel le’, une res ti tu tion de la di gni té et
des biens de la vie des en fants de
Dieu dont le plus pré cieux est l’a mi tié
de Dieu” (Ca té chisme de l’Église ca tho -
lique, n. 1468). Il se rait il lu soire de vou -
loir tendre à la sain te té, se lon la vo ca -
tion que cha cun a reçue de Dieu, sans 
s’ap pro cher fré quem ment et avec fer -
veur de ce sa cre ment de conver sion
et de sanc ti fi ca tion [qui], avec l’Eu cha -
ristie, ac com pagne le che min du chré -
tien vers la per fec tion.

«Par sa na ture, il com porte une pu -
ri fi ca tion, tant dans les ac tes du pé ni -
tent qui met à nu sa cons cience par un 
be soin pro fond d’être par don né et ré -
gé né ré que dans l’ef fu sion de la grâce
sacra men telle qui pu rifie et re nou -
velle. Nous ne se rons ja mais as sez
saints pour ne plus avoir be soin de
cette pu ri fi ca tion sa cra men telle: la
confes sion humble, faite avec amour,
sus cite une pu re té tou jours plus dé li -
cate dans le ser vice de Dieu et dans
les mo ti va tions qui le sou tien nent.

«La Pé ni tence est un sa cre ment
d’il lu mi na tion. La pa role de Dieu, la
grâce sa cra men telle, les ex hor ta tions, 
ins pi rées par l’Esprit Saint, du confes -
seur, vrai “guide spi ri tuel”, il lu mi nent
l’humble ré flexion et la cons cience du
pé ni tent, lui font com prendre le mal
com mis et le dis po sent à s’en ga ger à
nou veau dans le bien. Ce lui qui se
confesse fré quem ment, avec le dé sir
de pro gres ser, sait qu’il re çoit dans le
sa cre ment, avec le par don de Dieu et
la grâce de l’Esprit Saint, une pré -
cieuse lu mière pour son che min de
per fec tion.

«Fi na le ment, le sa cre ment de Pé ni -
tence réa lise une ren contre uni fiante

avec le Christ. Pro gres si ve ment, de
confes sion en confes sion, le fi dèle ex -
pé ri mente une com mu nion tou jours
plus pro fonde avec le Sei gneur mi sé ri -
cor dieux, jus qu’à la pleine iden ti fi ca -
tion avec Lui, qu’on ob tient en cette
par faite “vie avec le Christ” en la quelle 
consiste la vé ri table sain te té.

«Par cette ren contre avec Dieu
Père, par le Christ dans l’Esprit, le sa -
cre ment de Pé ni tence ré vèle ain si non 
seu le ment sa beau té, mais aus si l’op -
por tu ni té de sa cé lé bra tion as sidue et
fer vente. Il est un don même pour
nous, prê tres, qui, tout en étant ap pe -
lés à exer cer le mi nis tère sa cra men tel, 
avons des man que ments à nous faire
par don ner. Les joies de par don ner et
d’être par don nés vont de pair.

«Tous les confes seurs ont la
grande res pon sa bi li té d’exer cer ce mi -
nis tère avec bon té, sa gesse et cou -
rage. Leur de voir est de rendre ai -
mable et dé si rable cette ren contre qui
pu rifie et re nou velle sur le che min de
la per fec tion chré tienne, dans notre
pè le ri nage vers la Patrie.

«Vous sou hai tant à tous, chers
confes seurs, que la grâce du Sei gneur 
fasse de vous de di gnes mi nis tres de
la “pa role de la ré con ci lia tion”, je
confie votre pré cieux ser vice à la
Vierge Mère de Dieu et notre Mère,
que l’Église, en ce temps de Ca rême,

Le lieu de pré di lec tion du saint Curé
d’Ars qui pas sait seize heu res par jour 
à confes ser.

in voque, dans une des mes ses qui lui
sont dé diées, comme “Mère de la ré -
con ci lia tion”.»

Sa Sain te té Jean-Paul II

La vocation de Fils de Marie: une espérance de grâces à protéger
«Toute graine qui connaît son es -

pèce doit re pé rer le ter rain dans le quel 
elle pour ra se dé ve lop per. Car il existe
un rap port entre le ter rain et la sève 1.» 
(Père Jé rôme, 17-11-1970)

Quel ques jours après la vi site du
Com mis saire pon ti fi cal, Mère Paul-
Marie in for ma les re li gieu ses du dé -
rou le ment des ren con tres ain si que
des de man des qui fu rent fai tes aux
res pon sa bles des Fils de Marie. L’une
d’el les lui re mit aus si tôt les ex traits
d’un livre qu’elle avait déjà lu et dont
elle avait re te nu cer tains pas sa ges. En 
ces li gnes très ac tuel les, Mère Paul-
Marie et les di ri geants se voyaient
confir mer dans leur pensée concer -
nant la de mande de Mgr Pren der gast
et de cer tai nes au to ri tés va ti ca nes
vou lant que les can di dats à la prê trise
soient ar ra chés de leur vraie «terre»
pour être trans plan tés dans celle de
sé mi nai res bien éta blis. 

Dans ce livre in ti tu lé Car tou jours
dure long temps... – Père Jé rôme –,
l’au teur, le Père Ni co las, un moine cis -
ter cien de l’abbaye Notre-Dame de
Sept-Fons, en France, pré sente la fi -
gure de son père spi ri tuel en li vrant
ses sou ve nirs, sa cor res pon dance et
les confi den ces re çues tout au long
des 16 an nées du rant les quel les le
Père Jé rôme lui ap prit ce qu’était un
vé ri table moine cis ter cien se lon l’es prit 
et la règle de saint Be noît. 

Au cours de son no vi ciat, le Père Ni -
co las fut confié au Père Jé rôme qui
de vait lui as su rer une for ma tion com -
plète. Pour tant, quelque temps avant
son or di na tion sa cer do tale, et mal gré
la vive op po si tion du Père Jé rôme, les
au to ri tés du mo nas tère dé ci dè rent
d’en voyer à Rome le fu tur can di dat au
sa cer doce afin qu’il puisse y pour -
suivre ses étu des. Dix ans plus tard, le

Père Ni co las ra conte les évé ne ments:
«(...) jus qu’alors, le Père Jé rôme

avait été mon prin ci pal édu ca teur: phi -
lo sophie, théo logie, Écri ture sainte... Il
en était ca pable, ô com bien! Comme
j’étais peu fait pour l’en sei gne ment ri -
gou reux et aus tère qui était le sien
d’ha bi tude, il avait en tiè re ment re pen -
sé ses cours. Grâce à lui (...), je bé né fi -
cie rai d’étu des sé rieu ses et com plè tes 
qui au tre ment m’eus sent été inac ces -
si bles. 

«Pour tant, quel ques-uns ju geaient
cette in fluence ex ces sive. Il me fut
donc de man dé de par tir pour Rome,
afin d’y ter mi ner mes étu des.

«Mé fiance et ré serve vis-à-vis de la
for ma tion qu ’il m’a vait donnée? Père
Jé rôme les eut ac cep tées avec hu mour.
Mais il en al lait de ma vo ca tion, et il se
re fu sa d’ap prou ver mon éloi gne ment.

«Cer tai nes da tes comp tent dans
ma vie. Celle où je quit tai Sept-Fons
pour Rome, le 7 sep tembre 1976, est
celle dont le sou ve nir m’est le plus pé -
nible. Père Jé rôme re fu sa de me bé nir: 
“(...) je ré prouve votre ab sence, c’est
un crime! (...) Le pro blème n’est pas
au su jet des étu des, mais de votre
éloi gne ment du mo nas tère pré ju di -
ciable à votre propre vo ca tion.”» (Id.,
pp. 49-50)

Le Père Ni co las par tit quand même, 
mais il sa vait que son père spi ri tuel
avait rai son. Dans un bil let adres sé le
jour du dé part, le Père Jé rôme lui ex -
pri mait en core ses crain tes: «Mon
coeur vous ac com pagne, non sans in -
quié tude. Quels se ront les ré sul tats de 
cette étape, si peu jus tifiée?» (Id., 7-9-
1976, p. 50)

Le 26 sep tembre sui vant, dans une
lettre, il re ve nait à la charge: «Sor tir du
mo nas tère, c’est mal heur, se lon saint
Be noît. Je suis en tiè re ment d’ac cord.

(...) C’est l’art de mettre en pé ril, et
pour tou jours, ce qui a été pé ni ble ment 
cons truit, des an nées du rant, dans
l’am biance du cloître, la seule am -
biance sur na tu rel le ment vraie! (...)»
(Id., p. 50)

Avec toute son ex pé rience et la sa -
gesse ac quise dans une fi dé li té amou -
reuse à sa règle, le Père Jé rôme
conser va tou jours son at ti tude ir ré duc -
tible face au dé part du Père Ni co las.
Hors de son mo nas tère, la vo ca tion du 
vé ri table moine cis ter cien est en dan -
ger, af fir mait-il.

Les cir cons tan ces fi rent en sorte
que le Père Ni co las put re ga gner son
mo nas tère plus tôt que pré vu. Mais il
avait com pris la pensée de son père
spi ri tuel et écri vit plus tard:

«(...) Main te nant qu’à mon tour je
m’oc cupe des jeu nes frè res, je sais
com bien [l’at ti tude du Père Jé rôme]
était sage. Le moine n’est pas une
fleur de serre, mais il est un peu
comme le blé ou la vigne qui, en deçà
ou au-delà de cer tains cli mats, ne por -
tent pas de fruit ou s’étio lent et meu -
rent.» (Id., p. 51)

«Toute  votre vie, vous de vez vi ser
à une seule com pé tence – avec la
grâce de Dieu –, celle de la prière, au
sein d’une com mu nau té de frè res.
Cette com pé tence de vra être fondée
sur une so lide for ma tion phi lo so phi -
que, théo lo gique et scrip tu raire, mais
reçue dans le mo nas tère, en dé ro -
geant le moins pos sible à vos oc cu pa -
tions mo nas ti ques. Que di riez-vous
d’un sa vant qui, pour ac croître ses con -
nais san ces et in ten si fier sa re cherche, 
s’é loi gne rait de son la bo ra toire? Si
pos si bi li té d’ac crois se ment et in ten si fi -
ca tion il y a, c’est dans le la bo ra toire
même qu ’il faut les pour suivre, en tou -
ré de maî tres ex pé ri men tés. Notre la -

Soeur France
Ber ge ron

bo ra toire, c’est le mo nas tère.»  (Ibid.)
Ces pa ro les du Père Jé rôme sont

for tes. Il croyait en la vo ca tion comme
un don de Dieu très pré cieux qu’il im -
porte de pro té ger et de soi gner. «Dans 
le mo nas tère, cha cun hé rite d’un pa tri -
moine, et doit le trans mettre en ri chi, di -
sait-il.» (Id., 17-11-1970, p. 18)

De vant les de man des fai tes aux
Fils de Marie, ces pro pos em preints
d’une grande sa gesse pren nent un
sens tout à fait par ti cu lier et nous rap -
pel lent que l’es prit qui doit ani mer tout
re li gieux ne sera vé ri ta ble ment ac quis
que dans l’u nique at mos phère de l’ins -
ti tut au quel il se consacre. La Com mu -
nau té des Fils de Marie est en core
jeune et, pour son ave nir, il faut s’as -
su rer de so li di fier les ba ses. Les jeu -
nes re li gieux ap pe lés à ap pro fon dir
l’es prit et le cha risme qu ’ils ont re çus
de leur Fon da trice comme un don de
Dieu et de Marie, à l’as si mi ler et à s’en
im pré gner to ta le ment afin de le trans -
mettre et de le rayon ner ont le droit de
re ce voir la nour ri ture propre à ce qui
les iden tifie se lon l’ap pel reçu. Les Fils
de Marie ap pe lés au sa cer doce pour -
ront-ils vrai ment se dé ve lop per et pro -
duire les es pé ran ces de grâ ces, les
fruits du cha risme de la Com mu nau té
dans une autre terre que celle de
l’Oeuvre qui a fait ger mer leur vo ca -
tion? Soeur France Ber ge ron
1. Père Ni co las, Car tou jours dure long -

temps... – Père Jé rôme –, Mes nil-sur-
l’Estrée, So cié té Nou velle Fir min-Di dot
pour la Li brairie Arthème Fayard, 1986,
p. 17.

«Toute prière est force, même pro noncée dans la fai blesse.» (Père Mer cier)


